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Résumé 

 

Cette étude a pour but de déterminer la prévalence de Cryptosporidium spp. au niveau de 

quelques élevages cunicoles de la Wilaya d’Alger, Boumerdes et Blida. Elle a également pour 

objectif d’étudier les facteurs de risque associés à ce dernier parasite. Au total, nous avons 

effectué quatre-vingt-dix (n=90) prélèvements de matières fécales de lapins, appartenant à 

différentes races et aux différents types d’élevage. Ces prélèvements ont été analysés pour la 

détection de Cryptosporidium spp. par la technique de concentration décrite par Ritchie et 

simplifiée par Alun et Ridley suivie de la coloration de Ziehl-Neelsen modifiée par Henriksen 

et Pohlenz. La prévalence globale de Cryptospridium spp. est de 30% (27/90). Le pourcentage 

le plus élevé d’individus positifs a été enregistré dans la Wilaya de d’Alger (41%), par contre, 

les analyses statistiques ne montrent aucune différence significative au seuil de 5% entre les 3 

Wilayas étudiées. Le type d’élevage (en cage ou au sol), la race des lapins, leur sexe et leur 

âge et la présence des diarrhées n’ont pas influencé significativement la prévalence de 

Cryptospridium spp. (p>0,05). Les élevages cunicoles qui utilisent une alimentation 

diversifiée ou un abreuvement dans des récipients montrent la prévalence la plus élevée de 

Cryptospridium spp. (45%; p<0,05). En conclusion, la majorité des élevages ont des lapins 

contaminés par Cryptospridium spp. Il convient donc d’accorder une attention particulière à 

leur gestion pour prévenir l’infection de l’homme et éviter la pollution de l’environnement. 

 

Mots clés : Algérie, Cryptosporidium, lapin, parasite, pathologie, zoonose.  

 



Abstract 

 

The aim of this study was to determine the prevalence of Cryptosporidium spp. on a number 

of rabbit farms in the District of Algiers, Boumerdes and Blida. It also aimed to study the risk 

factors associated with this parasite. In total, we took ninety (n=90) faecal samples from 

rabbits of different breeds and different types of farm. These samples were analysed for 

Cryptosporidium spp. using the concentration technique described by Ritchie and simplified 

by Alun and Ridley, followed by Ziehl-Neelsen staining as modified by Henriksen and 

Pohlenz. The overall prevalence of Cryptospridium spp. was 30% (27/90). The highest 

percentage of positive individuals was recorded in the District of Algiers (41%), but statistical 

analysis showed no significant difference between the 3 studied Districts. The type of farming 

(cage or floor), the breeds, their sex and age and the presence of diarrhoea did not 

significantly influence the prevalence of Cryptospridium spp. (p>0.05). Rabbit farms using a 

diversified diet or drinking from containers showed the highest prevalence of Cryptospridium 

spp. (45%; p<0.05). In conclusion, the majority of farms have rabbits contaminated by 

Cryptospridium spp. Particular attention should therefore be paid to preventing infection of 

humans and avoiding pollution of the environment. 

Key words : Algeria, Cryptosporidium, rabbit, parasite, pathology, zoonosis. 

 

 



 ملخص

 

 

 

تهدف هذه الدراسة الى تحديد مدى انتشار طفيلي الكريبتوسبوريديوم لدى مجموعة من الارانب على مستوى ثلاث ولايات هن 

اين اخذنا في المجمل تسعين عينة الجزائر , بومرداس و البليدة . كما تهدف الدراسة الى دراسة عوامل أخرى مرتبطة بهذا الطفيلي 

من براز الارانب من سلالات متنوعة و من أنواع مختلفة من المزارع . لد تم تحليل مختلف هذه العينات بواسطة تمنية التركيز التي 

بالمائة اين تم  03وصفها ريتشي و المبسطة بالوان وريدلي, نسبة الحالات الإيجابية المصا بة بطفيلي الكريبتوسبوريديوم  لدرت ب 

بالمائة(. كما اظهر التحليل الاحصائي عدم وجود فرق كبير بين المناطك الثلاث التي شملتها  14تسجيل اعلى نسبة بولاية الجزائر)

ر الدراسة , إضافة الى ذلن فان نوع التربية و كذا نوع السلالة و جنسها و عمرها و وجود الاسهال لم يكن لها تاثيرا كبيرا على انتشا

هذا الطفيلي . فحين ان المزارع التي تستخدم نظاما غذائيا متنوعا و طريمة الشرب تكون من الحاويات يكون فيها معدل انتشار 

الكريبتوسبوريديوم مرتفعا . في الختام , معظم المزارع ارانبها مصابة بهذا الطفيلي لذلن ينبغي إيلاء اهتمام خاص لمنع إصابة البشر 

ة البيئة . و كذا تجنب إصاب  

  : الجزائر، كريبتوسبوريديوم، أرنب، طفيلي، علم الأمراض، الأمراض حيوانية المنشأ.  المفتاحية الكلمات
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Les organismes vivants tels que les animaux et les plantes sont exposés dans leur vie 

quotidienne à des invasions de microbes ou de micro-organismes qui attaquent leur corps, ce 

qui peut entraîner de graves conséquences sur leur organisme, sur leur santé ou même 

conduire à leur mort. Ce sont les organismes vivants comme les parasites qui leur causent des 

dommages (Brazier, 2023). 

 

Les parasites sont des organismes vivants qui peuvent être microscopiques ou 

macroéconomique. Ils sont différents d’un type à l’autre. En fonction des différentes 

caractéristiques biologiques, ils peuvent constituer un danger pour nous.  Certains d’entre eux 

peuvent être assimilés à des virus, d’autres avec lesquels nous pouvons vivre 

quotidiennement. Parmi ces parasites nous étudierons,  le parasite Cryptospridium. Ce 

parasite est l’un des micro-organismes les plus connus qui colonisent les intestins des 

humains et des mammifères (Rousset, 2020). 

 

Les Cryptospridium sont des protozoaires parasites intracellulaires responsables de 

cryptosporidiose. Ces parasites sont largement répandus dans l'environnement et sont 

reconnus pour leur résistance aux traitements conventionnels, ce qui en fait un défi majeur en 

santé animale et publique (Morgan et al., 1999). La transmission des Cryptospridium se fait, 

principalement, par voie fécale-orale, ce qui souligne l'importance de comprendre les 

mécanismes de contamination, de propagation et de prévention de ces parasites. En outre, la 

diversité génétique des espèces de Cryptospridium et leur capacité à infecter différentes 

espèces animales soulignent la nécessité d'une approche multidisciplinaire pour étudier et 

contrôler ces infections (Spano et al., 1998). 

 

Ces infections intestinales sévères touchant diverses espèces animales, y compris les 

lapins. En Algérie, plusieurs travaux se sont intéressés à l’étude de ce parasite chez plusieurs 

espèces animales à l’exemple des bovins, ovins et volaille (Ouchen et al., 2012). Cependant, 

très peu de travaux ont étudié ce parasite chez le lapin, d’où l’objectif de notre travail.  

 

Notre mémoire comprend deux parties. La partie bibliographique contient 2 chapitres 

concernant le sujet. Une deuxième partie, expose la description du protocole expérimental et 

de la méthodologie qui sera suivie des principaux résultats obtenus ainsi que leur discussion. 

Enfin, la conclusion générale retiendra les points essentiels du travail et soulèvera quelques 

recommandations et prospectives. 
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Chapitre I : Généralités sur le lapin.  

 

I.1.  Position systématique :  

 

Le lapin domestique ou commun (Oryctolagus cuniculus) appartient à l'ordre 

des lagomorphes comprenant actuellement les léporidés (lapin et lièvre) et les 

Ochotonidae (pikas) (Miller et al., 2010) (Tableau 1). 

 

Tableau 1 : Systématique du lapin domestique (Oryctolagus cuniculus) (Miller et al., 

2010). 

Règne Animalia 

Phylum Chordata 

Sous- Phylum Vertebrata 

Classe Mammalia 

 Sous-classe Theria 

Infra-classe Eutheria 

Super-ordre Glires 

Ordres Lagomorpha 

Famille Léporidés 

Sous-famille Leporinae 

Genre Oryctolagus 

Espèce Oryctolagus cuniculus (Linnaeus, 1758) 

 

I.2. Anatomie du tube digestif :   

 

Le tube digestif du lapin a une longueur de 5 à 7,5 m, son organisation et leurs 

caractéristiques sont décrites dans la figure 1. 
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Figure 1 : Schéma du tube digestif du lapin (Lebas et al., 1996). 

 

Dentition : les dents des Lagomorphes présentent des racines ouvertes et ont donc 

une croissance continue, très rapide (Figure 2). Toutes les dents de la mâchoire 

supérieure coïncident avec celle de la mâchoire inférieure et s'usent entre elles, sans 

véritable relation avec la dureté de l'alimentation. Dans la pratique, l'incisive coupe 

les aliments et les molaires les déchiquettent. Les 28 dents se développent sans 

interruption durant toute la vie de l'animale. La formule dentaire des Lagomorphes est 

présentée dans le tableau 2.  

 

Tableau 2 : formule dentaire du lapin (Lebas et al., 2005). 

Incisives Canines Prémolaires Molaires 

2/1 0/0 3/2 3/3 
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Figure 2: Mâchoires du lapin (adapté de Barone et al., 1973). 

 

Œsophage : est court et sert exclusivement au transfert des aliments vers l'estomac. 

Sachant que la régurgitation est impossible.  

 

Estomac : est une poche allongée au revêtement muqueux. Stocke environ 90 à 120 g 

d'un mélange plutôt pâteux d'aliment. Le pH de l'estomac est toujours très acide. 

 

Intestin grêle : peut atteindre 2,5 mètres de long chez le lapin. Il est donc assez long 

et peu musculeux afin d'améliorer la digestion des aliments peu digestibles.  

 

Cæcum : il mesure 40 à 45 cm de long. Il constitue l'élément le plus développé du 

tube digestif. Il occupe un tiers de la cavité abdominale (contient environ 40% du 

contenu digestif), constitue un réservoir bactérien en condition d'anaérobiose propice 

aux fermentations, des microorganismes variés peuvent être observés, ils permettent 

la transformation des fibres solubles en acides gras volatils, en acides aminés ou en 

vitamines, surtout les vitamines B et C. Seulement une partie de ces nutriments est 

absorbée.  

 

Colon : Il mesure 1,5 m de long. Il fait suite au caecum, il est composé de 2 segments, 

d'abord le colon proximal (50 cm) et le colon distal (1,0 m de long) et finissent avec le 
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rectum et l'anus (Mamarlier et al., 2003). Le transit du bol alimentaire dans les 

différents segments du tube digestif est illustré dans la figure 3.  

 

Figure 3 : le transit du bol alimentaire dans les différents segments du tube digestif 

(INRA, 2018). 

 

I.3. Particularités digestives :  

 

La caecotrophie est un comportement caractéristique du lapin à l'alimentation de type 

adulte, elle se développe partir de la 3
ème

 semaine d'âge. Elle se définit comme la 

production de deux types d'excréments et la reingestion systémique mais 

exclusivement de l'un d'entre eux (caecotrophes). Dans les conditions, normales les 

crottes non reingérées sont celles que l'on trouve dans la litière, on les appelle les 

crottes dures. Lors de l'émission des crottes molles par l'anus, l'animal les aspire 

directement par la bouche et les déglutie sans mastication, elles sont digérés au niveau 

de l'estomac et ils constituent une source très importante de protéines, cellulose et de 

matière sèche. Ce processus est réglé par la succession nuit-jour ; le rythme 

nycthéméral (Lebas, 1975). 
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Chapitre II : étude bibliographique sur parasite du genre cryptospridium 

 

II.1. Généralité sur le genre Cryptospridium. : 

 

Cryptospridium est un genre de parasites protozoaires unicellulaires de la 

phylum des Apicomplexa, classe Sporozoa et sous classe coccidia (Fayer et al., 2004). 

Ces parasites sont responsables de la cryptosporidiose, une maladie parasitaire qui 

affecte principalement le système digestif des humains et de nombreux autres 

animaux mammifères à sang chaud (Sterling et Marshall, 1999). Les espèces du genre 

Cryptospridium sont ubiquitaires et peuvent être retrouvées dans divers 

environnements, notamment l'eau, le sol, les aliments contaminés et chez les animaux 

infectés (Fayer et al., 1998). Ce parasite très courant dans monde est responsable de la 

diarrhée et peut causer des maladies sévères chez les enfants et les personnes 

immunodéprimés (Checkley et al., 2014). 

 

II.2. Taxonomie et classification : 

 

La taxonomie de Cryptosporidium est présentée dans le tableau 3. 

        

Tableau 3 : classification de Cryptospridium selon Tyzzer (1907).  

Phylum  Apicomplexa 

Class Sporozoa  

Ordre Eucoccidiida 

Famille Cryptosporidiisae 

Genre Cryptospridium  

 

II.3. Répartitions géographiques : 

 

La répartition de Cryptosporidium est largement répandue à l'échelle 

mondiale. Elle colonise les 6 Continents. Les études montrent que la distribution de 

Cryptosporidium varie selon les régions, les conditions environnementales et les 

populations étudiées. Les pays en développement tendent à avoir des taux d'infection 
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plus élevés, en raison de l'accès limité à l'eau potable et à l'assainissement (Checkley 

et al., 2015). En Algérie, la répartition géographique et le taux de prévalence du 

parasite Cryptosporidium ont été étudiés dans plusieurs régions. Les recherches ont 

révélé que Cryptosporidium spp. a été identifié  (69,2%) dans les plusieurs Wilayas 

(Ouchene et al., 2012 ). 

 

II.4. Les différentes espèces de Cryptospridium : 

 

Cryptosporidium présente plusieurs génotypes, souches et espèces spécifiques 

à leurs hôtes (Dumoulin et Guyot, 1999)  (Tableau 4). 

 

Tableau 4 : les espèces du parasite Cryptosporidium et son hôte. 

Espèce parasite Hôte 

C. parvum Nombreux mammifères 

C. muris Muridés et les ruminants 

C. felis Chats 

C. wrairi Cochons et les lapins 

C. canis Chiens 

C. suis Porcs 

C. meleagridis Oiseaux 

C. ubiquitum Mammifère 

 

II.5. Morphologie du parasite : 

 

Les Cryptospridium contiennent plusieurs formes parasitaires, ces formes ont 

des structures et des rôles différents (Tableau 5). 
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Tableau 5 : Les différentes formes de parasite Cryprosporidium selon leur cycle de 

vie. 

Forme parasitaire Image Caractéristiques 

 

 

 

 

 

 

 

Oocystes 

 

 

 

 

 

 

Figure 4 : Observation 

microscopique d'oocystes de 

Cryptosporidium dans les selles 

colorés selon la technique de Ziehl-

Neelsen (X100) 

- Forme sphérique, c'est un stade de résistance, 

mesure entre 4-8 µ. Cette structure joue rôle dans la 

dissémination et la transmission parasitaire. 

- Son capacité à infecter divers hôtes. 

- Chaque oocyste contient quatre sporozoïtes nus sans 

sporocystes, et présente un corps résiduel granuleux 

central très réfringent. 

- Leur paroi est composée de deux couches 

-La couche externe et la couche interne (Uehlinger et 

al., 2013). 

 

 

 

Sporozoïtes 

 

 

 

 

 

Figure 5 : observation 

microscopique de forme 

sporozoïtes. 

- Forme virguliformes, caractérisée par la présence de 

complexe apical. 

- Sont les formes infectieuses très mobiles et infecte 

les cellules de l'épithélium intestinal. 

- Les sporozoïtes maturent en trophozoïtes, puis en 

mérozoïtes qui se multiplient asexuées (Sporogonie). 

(Holubová et al., 2020). 

 

 

 

Tachyzoïte / 

Trophozoïte 

 

 

 

 

 

Figure 6 : Trophozoïte de 

Cryptosporidium parvum situé à la 

surface des cellules épithéliales 

intestinales. 

- Ils possèdent un noyau unique proéminent et une 

organelle d'attachement/nourricier bien développé. 

- C'est la forme active du parasite qui se multiplie 

dans les cellules intestinales. 

-Les tachyzoïtes sont généralement associés à d'autres 

parasites apicomplexes et ne sont pas une forme 

typique de Cryptosporidium (Dresser et McKee, 

1995) 

 

https://parasitesandvectors.biomedcentral.com/articles/10.1186/s13071-020-04191-2#auth-Nikola-Holubov_-Aff1-Aff2
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II.6. Cycle biologique de parasite : 

 

 

 

 

 

 

 

Les mérontes et les 

mérozoïtes 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 7 : Observation 

microscopique de forme Mérontes. 

- Les merontes ou schizontes, sont des structures 

multinucléées, associées à la multiplication asexuée 

(schizogonie). 

- Le type de méronte type 1 contenant chacun six à 

huit mérozoites. 

- Ces formes jouent un rôle crucial dans la 

propagation et la survivre parasitaire. 

- Une fois matures les mérozoïtes sépare du résiduel. 

- La membrane cellulaire de l'hôte entourant le 

méronte se lyse et les mérozoïtes deviennent 

extracellulaires, capables d'infecter d'autres cellules 

hôtes (Certad, 2008). 

Les gamètes mâles 

(Microgamètes) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 8 :observation par microscpe 

électroniques stade gamete mâle de 

Cryptosporidium. 

Les mérozoïtes II, se transforment en micro- ou 

macro gamontes, également appelés gamètes mâle et 

femelle. 

- Gamète mâle: 

- Des divisions nucléaires successives dans le micro 

gamontes forment de microgamètes. 

- Gamète mâle : ressemblent aux mérontes, mais 

contiennent des noyaux plus petits, ils ont une forme 

en tige avec une extrémité antérieure aplatie 

(O'Donoghue, 1995). 

Femelles 

(Macrogamètes) 

 

 

 

 

 

 

Figure 9 : observation par 

microscope électroniques à 

balayage de stade gamete female de 

Cryptosporidium. 

- Gamète femelle : forme sphérique à ovoïde. Ils 

présentent en position centrale un grand noyau. 

- Les microgamètes s'attachent par les biais de leur 

coiffe apicale à la surface des cellules comportant des 

gamètes femelle, qu'ils fécondent pour produire un 

zygote, qui se développe ensuite en oocyste (Koh et 

Thompson, 2014). 

 

https://www.researchgate.net/profile/Wan-Koh?_tp=eyJjb250ZXh0Ijp7ImZpcnN0UGFnZSI6Il9kaXJlY3QiLCJwYWdlIjoiX2RpcmVjdCJ9fQ
https://www.researchgate.net/scientific-contributions/Andrew-Thompson-2043963433?_tp=eyJjb250ZXh0Ijp7ImZpcnN0UGFnZSI6Il9kaXJlY3QiLCJwYWdlIjoiX2RpcmVjdCJ9fQ
https://www.researchgate.net/scientific-contributions/Andrew-Thompson-2043963433?_tp=eyJjb250ZXh0Ijp7ImZpcnN0UGFnZSI6Il9kaXJlY3QiLCJwYWdlIjoiX2RpcmVjdCJ9fQ
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Le cycle de vie du parasite Cryptosporidium est caractérisé par sa complexité, 

incluant des phases à la fois asexuées et sexuées. La prolifération de ce parasite se 

produit au sein d'une vacuole parasitophore unique, localisée sous la bordure en 

brosse des cellules de l'hôte, mais en dehors de leur cytoplasme (Leitch et He, 2012). 

Les oocystes sporulés renferment quatre sporozoïtes immédiatement infectieux, qui 

sont excrétés dans les matières fécales de l'hôte (Figure 10). Une fois ingérés, divers 

stimuli tels que la température corporelle, le dioxyde de carbone et les sels biliaires 

entraînent la dégradation d'une extrémité de la paroi de l'oocyste, libérant ainsi les 

sporozoïtes, qui se fixent ensuite à la surface apicale des cellules épithéliales de 

l'intestin (O’Donoghue, 1995). Par la suite, le parasite pénètre dans un compartiment 

extracytoplasmique. À ce stade, le protozoaire, désigné alors sous le nom de 

trophozoïte, se multiplie de manière asexuée par schizogonie, aboutissant à la 

formation de huit nouvelles cellules filles ou mérozoïtes. Ces mérozoïtes pénètrent 

ensuite de nouvelles cellules épithéliales de l'hôte pour initier un nouveau cycle de 

mérozoïtes de type II. Ainsi, le mérozoïte de type I engendre quatre mérozoïtes de 

type II. Suite à l'invasion de nouvelles cellules hôtes, les mérozoïtes de type II se 

reproduisent de manière sexuée (gamétogonie), donnant naissance à des 

microgamètes mâles ou femelles. Ces microgamètes se développent respectivement 

en microgamétocytes et macrogamétocytes, qui à leur tour se transforment en 

microgamètes non-flagellés fertilisant les macrogamétocytes pour former des zygotes. 

Finalement, le zygote se multiplie de manière asexuée (sporogonie), donnant 

naissance à un ookyste sporulé contenant quatre sporozoïtes. Parfois, les sporozoïtes 

sont libérés et initient un nouveau cycle de développement dans le même hôte, tandis 

que d'autres fois, les ookystes sont évacués avec les matières fécales (O'Donoghue, 

1995). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 10 : Cycle biologique de parasite du genre Cryptosporidium. 
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II.7.  Étude épidémiologie de Cryptosporidiose : 

 

La cryptosporidiose, une infection répandue à l'échelle mondiale, est une 

zoonose, c'est-à-dire une maladie transmissible entre les animaux et les humains 

(Naciri, 1992). Elle affecte les épithéliums des voies digestives chez l'homme ainsi 

que chez de nombreuses espèces animales. 

 

II.7.1. Mode de transmission et contamination : L'infection à 

Cryptosporidium peut résulter d'une exposition directe, soit d'un animal à un 

autre, soit d'un individu à un autre, ou indirecte par des diverses voies telles que 

l'ingestion d'eau contaminée, d'aliments contaminés  (Fayer et al., 2000; Diaz et 

al., 2001). 

 

II.7.2. Les Facteurs de risque : les facteurs de risque comprennent : 

 

 L'âge inférieur < à 2 ans (Mortal, 2019). 

 Les personnes souffrant de malnutrition. 

 Les personnes immunodéficientes, en particulier, celles atteintes du SIDA, 

ayant subi une greffe ou un traitement de chimiothérapie (William et Petri, 

2022 ; Tumwine et al., 2005). 

 Les voyages dans des pays à faible niveau d'hygiène (Ryan et al., 2018). 

 Le contact avec des personnes et animaux infectés.  

 

  II.8. Physiopathologie : 

 

Les cryptosporidies sont des protozoaires intracellulaires obligatoires 

appartenant aux coccidies qui se multiplient dans les cellules épithéliales de l'intestin 

grêle de l'hôte vertébré. Après l'ingestion des oocystes de Cryptosporidium, ceux-ci se 

déplacent dans le tractus gastro-intestinal et libèrent des sporozoïtes qui parasitent les 

cellules épithéliales gastro-intestinales. Dans ces cellules, les sporozoïtes se 

transforment en trophozoïtes, se répliquent et produisent des oocystes qui sont libérés 

dans la lumière de l’intestin pour terminer le cycle. Les oocystes infectants sont 

rejetés dans la lumière intestinale et éliminés avec les selles. Un très petit nombre 

d’oocystes (<100) suffit à provoquer la maladie, augmentant le risque de transmission 
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interhumaine. Deux types d'oocystes sont produits: les oocystes à paroi épaisse, qui 

sont généralement excrétés par l'hôte et les oocystes à paroi fine sont directement 

impliqués dans l’auto-infection (Leconte et al., 2013). 

 

II.9. Symptômes chez homme et Animales : 

 

Pour Homme : chez ces populations vulnérables, la propagation de ce parasite 

entraîne des altérations au niveau du pancréas, des voies biliaires, du système 

respiratoire et des intestins. Cette infection induit des modifications dans la structure 

tissulaire intestinale, ainsi qu'une atrophie des synapses qui semblent plus courtes et 

plus larges. De plus, elle affecte les cellules intestinales, entraînant la perte de 

microvillosités, la formation de vacuoles importantes dans le cytoplasme et le 

gonflement des mitochondries. En outre, elle perturbe l'absorption des nutriments tels 

que le glucose et la vitamine B12 (Dambrine, 2001). Par ailleurs, cette parasitose 

provoque une diarrhée sévère pouvant atteindre jusqu'à 17 litres par jour, entraînant 

une déshydratation sévère et, ultimement, la mort (Naciri, 1992). 

 

Pour l’animal : Cette maladie affecte de manière significative les vaches, les bovins 

et les lapins, avec une période d'incubation du Cryptosporidium, généralement, 

comprise entre 10 et 14 jours (Villeneuve, 2003). Chez les adultes, elle est, 

généralement, asymptomatique (Ouchene et al., 2012), mais chez les jeunes, 

l'incubation dure de 13 à 14 jours et des symptômes apparaissent, tels qu'une diarrhée 

profuse de couleur jaune pâle, accompagnée d'une odeur désagréable (O’Donoghue, 

1995). Ces diarrhées néonatales graves sont souvent mortelles (Naciri, 1992). Les 

symptômes incluent également la déshydratation, la perte d'appétit et, par conséquent, 

la perte de poids (Daignault, 2007), ainsi que des fasciculations musculaires des 

membres et de la dépression (Villeneuve, 2003). 

 

II.10.Traitement : 

 

Le traitement des cas sévères de diarrhée implique des mesures telles que la 

réhydratation orale ou intraveineuse, le contrôle du bilan électrolytique, ainsi qu'une 

nutrition adaptée (Guyot et al., 2012). Le nitazoxanide s'avère être une option 

bénéfique, surtout chez les patients immunodéficients, avec une diminution de la 
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diarrhée observée dans 80 à 90% des cas (Guyot et al., 2012). Les doses 

recommandées sont de 500 mg deux fois par jour chez les adultes pendant 3 jours, de 

100 mg deux fois par jour chez les enfants de 1 à 3 ans pendant 3 jours, et de 200 mg 

deux fois par jour chez les enfants de 4 à 11 ans pendant 3 jours (Derouin, 2010). La 

paromomycine, en plus d'inhiber le développement du parasite, favorise également la 

réponse immunitaire tout au long du traitement. La dose recommandée est de 100 mg 

une ou deux fois par jour (Derouin, 2010). 
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I. Objectif :  

 

L’objectif de ce travail est d’étudier, d’une part, la prévalence de Cryptosporiduim 

spp. au niveau de quelques élevages cunicoles. D’autre part, nous avons étudié quelques 

facteurs de risque associés à ce dernier parasite.   

 

II. Matériel et méthodes :  

 

Notre étude expérimentale s’est étalée sur une période allant de fin février 2024 à début 

de juin 2024. 

 

II.1. La région d’étude : 

 

Nous avons effectué cette étude au niveau de différentes régions appartenant à 3 

Wilayas (Alger, Blida et Boumerdes) (Figure 11). Ces différentes régions se caractérisent par 

des zones urbaines et rurales. 

 

 

Figure 11 : Localisation géographique de la zone d'étude. 

 

II.2. Prélèvements :  

 

Au total, nous avons effectué quatre-vingt-dix (n=90) prélèvements de matières fécales 

de lapins appartenant à différentes races et aux différents type d’élevage (Figure 12).  
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Figure 12: Elevage en cage et au sol. 

 

Pour chaque échantillon, une quantité de 20 g de matière fécale a été collectée, dans un 

pot pré-identifié et remplie de dichromate de potassium (Figure 13). Ce dernier produit 

chimique permis de préserver la forme des oocytes de Cryptosporidium.   

 

 

 

 

 

 

 

Figure 13: les pots de prélèvements. 

 

Le choix des élevages à investiguer a concerné ceux ayant des accès faciles et dont les 

éleveurs ont accepté à collaborer. Les élevages choisis sont de typologie différente (type de 

bâtiments, alimentation, le mode d’abreuvement, hygiène), laissant supposer l’obtention de 

résultats différents afin de nous permettre de faire une approche comparative. 

 

II.3. Fiche de prélèvement : 

 

Chaque prélèvement est accompagné par sa fiche (voir annexe). La fiche comporte des 

questions à choix multiple. Ces dernières sont classées en quatre rubriques : 

 

 Race, âge et sexe du lapin. 

 Statut sanitaire (diarrhéique ou non).  

 Conditions d’hygiène. 
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 Utilisation des antiparasitaires.  

 

II.4. Recherches des parasites : 

 

II.4.1. Technique de concentration décrite par Ritchie simplifiée par Alun et 

Ridley : 

 

 Le principe de cette concentration est basé sur l’équilibre des phases hydrophile-

lipophile de formol à 10% et d’éther contenant le parasite. Les différentes étapes de la 

coloration sont illustrées dans la figure 14. 

 

 Trois à cinq gramme (3 à 5g) (A) de chaque prélèvement ont été déposés dans un 

mortier à l’aide d’une spatule (B). 

 La numérotation des tubes  pour assurer la traçabilité et l’ordre. 

 Après les avoir écrasées, une quantité a été mise dans un tube conique en plastique. 

Une quantité de formol, 3 fois supérieure à celle des matières fécales, a été rajoutée 

dans le tube (C). Cette préparation a été homogénéisée par une agitation manuelle puis 

laissé décanter pendant 2 minutes pour éliminer les gros éléments des selles. 

 

 A l’aide d’une passoire la solution a été filtrée dans bécher (D) puis versée dans un 

tube conique de 15 ml à raison des 2/3 du volume total à utiliser (E). 

 

 Une solution d’éther a été rajoutée avec un volume correspondant au 1/3 de volume 

total de l’émulsion (F). Un vide de 1 cm a été laissé une fois le tube fermé pour 

permettre la bonne émulsion entre les différentes phases (G). 

 

 Le tube ainsi préparé a été vigoureusement agité à la main puis centrifugé à 1500 tours 

par minute pendant 3 minutes (H), (I), (J). Après centrifugation le surnageant est jeté 

et le culot est gardé pour la coloration(k) & (L).  
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Figure 14 : Etape de la concentration décrite par Ritchie simplifiée par Alun et Ridley.  

 

II.4.2. Technique de Ziehl-Neelsen modifiée par Henriksen et Pohlenz pour la 

recherche du Cryptosporiduim spp. :  

 

 Les étapes de la technique de Ziehl-Neelsen modifiée par Henriksen et Pohlenz sont 

regroupées dans la figure 15. 

 

 Préparation des frottis : 

 

Après identification des lames à l’aide d’un crayon pointe diamant (A), une goutte du 

culot de chaque tube d’échantillon a été déposée sur 2 lames (B) et étalée en couche 

mince(C). Ce frottis ainsi préparé a été laissé sécher à l’air libre (D). 
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 Fixation du frottis : 

 

Les lames préparées et séchées ont été fixées au méthanol pendant 5 minutes (E). 

 

 Coloration des lames   

  

 L’étape de fixation a été suivie d’une coloration à la fuchsine de Ziehl phéniquée 

pendant 1 heure (F). 

 Après rinçage, une décoloration a eu lieu à l’acide sulfurique à 2% pendant 20 

secondes avec agitation des lames (G) ensuite rinçage à l’eau du robinet. 

 Une contre coloration au Vert de Malachite à 5% a été encore effectuée pendant 5 

minutes(H).  

 

 

Figure 15 : Technique de Ziehl-Neelsen modifiée par Henriksen et Pohlenz. 
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 Suite à cette dernière coloration les lames ont été rincées à l’eau du robinet et 

observées à l’objectif X40 puis X100 sous immersion sur toute la surface de la lame 

du haut en bas et du gauche à droite.  

 Cette méthode laisse apparaître les oocystes colorés en rouge ou en rose sur fond vert 

ou bleu (Figure 16). 

 

 

Figure 16 : Oocyte de Cryptosporiduim spp. (Coloration de Ziehl-Neelsen modifiée par 

Henriksen et Pohlenz, grossissement X 100). 

  

III. Analyses statistiques : 

 

 L’analyse statistique a été effectuée à l’aide du logiciel de statistiques R. Le test 

statistique Khi deux a été utilisé et les résultats sont comparés au seuil de α = 5%.  
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1. Résultats et discussion: 

 

1.1. Prévalence globale de Cryptospridium spp.: 

 

Dans les conditions de cette étude, la prévalence globale de Cryptospridium spp. est de 

30% (27/90). Cette prévalence est plus élevée, par rapport, à celle enregistrée par Henneb 

(2021) (24%), par contre, elle est inférieure à celle notée par Mezali et al. (2019) (83%) dans 

les élevages cunicoles algériens. En comparaison avec les données de la littérature, la 

prévalence enregistrée dans notre étude est supérieure à celles signalées par plusieurs auteurs 

dans des pays arabes (26% en Irak,  El Dahhan et Zaghir, 2020 ; 15% en Egypte, Elshahawy 

et Elgoniemy, 2018). Cependant, elle est comparable à celles enregistrées en Chine (33%, 

Zhang et al., 2020) et au Japon (30%, Shiibash et al., 2006).   

 

Les divergences dans les résultats de la prévalence sont attribuées dans la plupart des 

cas à la sensibilité et la spécificité des méthodes de détection, la taille de l'échantillon et la 

conception de l'étude (Shi et al., 2010). Aussi, elle pourrait être due aux différents types de 

lapins étudiés (de compagnie, de laboratoire et de lapins sauvages), les lieux géographiques et 

d'autres facteurs, à ce sujet, il est difficile de comparer de manière adéquate les résultats des 

études épidémiologiques (Ayinmode et Agbajelola, 2019). 

 

1.2. Prévalence de Cryptospridium spp. en fonction des Wilayas d’étude : 

 

Les prévalences de Cryptospridium spp. selon les différentes Wilayas sont illustrées 

dans la figure 17.  

 

Les lapins des différents élevages cunicoles étudiés sont porteurs de Cryptospridium 

spp. Le pourcentage le plus élevé d’individus positifs a été enregistré dans la Wilaya d’Alger 

suivie par la Wilaya de Boumerdes et la Wilaya de Blida (41%, 28% et 23%, respectivement). 

Cependant, Les analyses statistiques ne montrent aucune différence significative au seuil de 

5% entre les lapins des différentes Wilayas (p>0,05).  Les résultats obtenus dans notre étude 

montrent que la cryptosporidiose des lapins est une pathologie endémique dans les 3 wilayas 

étudiées, avec des variations de prévalences qui pourraient être attribuées aux pratiques et aux 

gestions des exploitations d'élevages. Nos résultats sont en accord avec les données signalées 



Résultats et discussion 

 

21 
 

par Henneb (2021) et Younes et al. (2022). Cependant, le pourcentage de la prévalence n’a 

pas varié significativement entre les Wilayas étudiées. 

 

 

Figure 17 : Prévalence de Cryptospridium spp. en fonction des Wilayas d’étude. 

 

1.3. Prévalence de Cryptosporiduim spp. en fonction du type d’élevage : 

 

Dans nos conditions expérimentales, le type d’élevage (en cage ou au sol) n’a pas 

influencé significativement la prévalence de Cryptospridium spp. (p>0,05) (figure 18). Ce 

résultat est en désaccord avec celui de Henneb (2021) montrant que les lapins élevés au sol et 

ceux élevés dans des cages artisanales sont plus infectés par les cryptosporidies, par rapport, à 

ceux élevés dans des cages conformes. Ceci est lié à de meilleures conditions d’hygiène dans 

les bâtiments d’élevage possédant des cages d’élevage, car leur désinfection est plus facile.   

 

 

Figure 18 : Prévalence de Cryptospridium spp. en fonction du type d’élevage. 
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1.4. Prévalence de Cryptospridium spp. en fonction du type d’aliment et 

d’abreuvement : 

 

Les résultats de la prévalence de Cryptospridium spp. selon le type aliment et le mode 

d’abreuvement utilisés dans les élevages cunicoles sont illustrées dans les figures 19 et 20 

respectivement.  

 

Les élevages cunicoles qui utilisent une alimentation diversifiée (les restes ménagers, de 

l’herbe et des graines) pour nourrir les lapins ont présenté une prévalence de Cryptospridium 

spp. significativement élevée comparés à ceux qui utilisent l’aliment granulé (45% vs 22%; 

p<0,05). Par ailleurs, les lapins abreuvés dans des récipients ont présenté la prévalence la plus 

élevée de Cryptospridium spp. (45%) comparés à ceux ayant un abreuvement automatiques à 

tétine (23%). Les élevages cunicoles qui utilisent une alimentation diversifiée (les restes 

ménagers, de l’herbe et des graines) ou un abreuvement dans des récipients ont présenté la 

prévalence la plus élevée de Cryptospridium spp. Nos résultats corroborent ceux de Henneb 

(2021). Selon Marlier et al. (2008), les pathologies digestives peuvent être favorisées par des 

rations inadaptées qualitativement, quantitativement ou un abreuvement inadéquat ou encore 

des changements brutaux de régime alimentaire.  

 

Les rapports sur les épidémies liées à la contamination de l'aliment ou de l'eau sont peu 

nombreux chez le lapin, ce qui ne nous a pas permis de comparer nos résultats. Toutefois, la 

surface des légumes frais et humides fournissent un environnement optimal pour la survie des 

oocystes (Fayer et al., 2000). Aussi, les herbes peuvent être contaminés par des engrais des 

fèces animales ou humaines; par de l'eau contaminée utilisée pour irriguer ou humidifier les 

produits et par les mains souillées des ouvriers agricoles. 
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Figure 19 : Prévalences de Cryptospridium spp. en fonction de l’aliment. 

 

Figure 20 : Prévalences de Cryptospridium spp. en fonction du type d’abreuvement. 

 

1.5. Prévalence de Cryptospridium spp. en fonction de la races des lapins: 

 

L’étude de la prévalence de Cryptospridium spp. en fonction de la race des lapins est 

illustrée dans la figure 21. 

 

Nous pouvons remarquer que la prévalence de Cryptospridium spp. n’a pas varié 

significativement entre les différentes races de lapins étudiées dans ce travail (p>0,05). A 

notre connaissance aucun travail n’a étudié l’effet de la race sur la prévalence de  

Cryptospridium ce qui rend la discussion des résultats difficile.  
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Figure 21 : Prévalences de Cryptospridium spp. chez différentes races de lapin. 

 

1.6. Prévalence de Cryptospridium spp. en fonction du sexe de l’animal : 

 

La prévalence de Cryptospridium spp. selon le sexe des lapins étudiés est illustrée dans 

la figure 22. L’analyse statistique ne montre aucune différence significative entre les lapins 

de sexe mâle et femelle pour la prévalence de Cryptospridium spp. Nos résultats sont en 

contradiction avec ceux de Henneb (2020) et Mezali et al. (2019). Selon Henneb (2020), les 

femelles sont plus sujettes au parasitisme, particulièrement, pendant la gestation et la période 

péri partum en raison du stress et la baisse de leur état immunitaire. 

 

 

Figure 22 : Prévalences de Cryptospridium spp. en fonction du sexe des lapins. 
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1.7. Prévalence de Cryptospridium spp. en fonction de l’âge : 

 

Les prévalences de Cryptospridium spp. selon les différentes catégories d’âge 

considérées dans cette étude sont illustrées dans la figure 23. 

 

Les lapins appartenant à la catégorie d’âge « 4 à 8 mois » ont présenté la prévalence la 

plus élevée de Cryptospridium spp. (35%). Cependant, l’analyse statistique ne révèle aucune 

différence significative entre les 3 classes d’âge considérées dans cette étude. Ces résultats 

sont en accord avec ceux de Henneb (2021) signalant une prévalence élevée chez les femelles 

en reproduction, ce qui correspond à la catégorie d’âge 4 à 8 mois. En effet, les conditions de 

stress et les changements hormonaux survenant chez les lapines pendant la gestation, la 

parturition ou les périodes d'allaitement peuvent entraîner une diminution de la résistance aux 

infections parasitaires et vulnérabilité accrue de la barrière immunitaire (Marai et al., 2010). 

Aussi, le déséquilibre des besoins nutritionnels pendant la gestation et l'allaitement est un 

autre facteur pouvant jouer un rôle important dans la diminution de la résistance aux 

infections parasitaires, comme cela a été démontré chez les ovins (Ortega- Mora et al., 1999; 

Kidane et al., 2010).   

 

 

Figure 23 : Prévalences de Cryptospridium spp. selon l’âge des lapins. 

 

1.8. Prévalence de Cryptospridium spp. en fonction du statut clinique : 

 

La prévalence de  Cryptospridium spp. en fonction de la présence ou l’absence de 

diarrhée est illustrée dans la figure 24.  
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Dans nos conditions expérimentales, la prévalence de Cryptospridium spp. n’est pas 

affectée significativement par la survenue des diarrhée. Nos résultats sont en accord avec ceux 

de Yang et al. (2016) qui déclarent que chez les lapins d'élevages, le Cryptosporidium spp. 

n'est pas souvent reconnu en raison d'une évolution asymptomatique de l'infection.   

 

 

Figure 24 : Prévalences de Cryptospridium spp. en fonction de la présence ou l’absence de 

diarrhée.  
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Cette étude visait à déterminer la prévalence de Cryptosporidium Spp. et les facteurs 

de risque associés à ce dernier, chez le lapin domestique. A la lumière des résultats obtenus, 

nous pouvons conclure : 

 

La prévalence globale de Cryptosporidium Spp. de 30%. Celle-ci est tantôt similaire 

tantôt différente comparée aux données de la littérature. Les divergences dans les résultats de 

la prévalence sont attribuées dans la plupart des cas à la sensibilité et la spécificité des 

méthodes de détection, la taille de l'échantillon, la conception de l'étude et le type du lapin 

utilisé. 

 

Les résultats obtenus dans notre étude montrent que la cryptosporidiose des lapins est 

une pathologie endémique dans les 3 wilayas étudiées. Sa prévalence augmente dans les 

élevages cunicoles qui utilisent une alimentation diversifiée (les restes ménagers, de l’herbe et 

des graines) ou un abreuvement dans des récipients. Aussi, les femelles pendant la gestation et 

la lactation ont plus de risque de contamination par le Cryptosporidium Spp. 

 

Nos résultats soulignent que beaucoup d’éléments restent encore à étudier sur cette 

maladie en Algérie, notamment des enquêtes pluridisciplinaires. Aussi, l'utilisation des 

méthodes moléculaires, sont indispensables, portant sur l'identification des cas humains 

d’origine animale, ainsi que les sous-types circulants, principalement ceux dont le risque 

zoonotique est important.  

 

Il est nécessaire de développer un nouveau paradigme de prévention qui accorde une 

attention particulière aux facteurs qui favorisent la propagation et le développement de 

l'infection. 

 

Par ailleurs, une sensibilisation des éleveurs à un bon usage des effluents en soulignant 

que le respect de l'hygiène peut être source de bénéfice économique. Il serait intéressent 

d'élargir ce travail à des enquêtes épidémiologiques de plus grande envergure touchant toutes 

les régions du pays pour estimer la prévalence et l'évolution annuelle de ce parasite. 
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